








GRAND CHOIX DE MUNITIONS

VENEZ PROFITER D’UN SAVOIR-FAIRE UNIQUE 
DANS LA RÉGION ASSURÉ PAR DEUX 

ARMURIERS DIPLÔMÉS DE L’ÉCOLE DE LIÈGE

PLUS DE 80 ARMES EN STOCK NEUF ET OCCASION GARANTIE
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SPECIALISTE
DE L’ARME FINE

2, route de Cholet
49370 Bécon les Granits
02 41 77 05 07
Fax : 02 41 48 09 95

J’aime la Loire propre, ou les heureuses rencontres sur les bords du fleuve.
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La Loire est capricieuse. Le nettoyage de
ses rives était prévu le 1er mars mais elle

était si remontée, presque hors d’elle, que
seul le site de la Varenne a pu être nettoyé
ce jour-là. Pour les autres, il a fallu attendre
qu’elle s’assagisse et rentre plus
profondément dans son lit. Ce fut le 29
mars pour Dampierre-sur-Loire, Saint
Clément-des-Levées, Saint Georges-sur-Loire
et Champtocé-sur-Loire.
Au total, un peu plus de 250 personnes se
sont mobilisées pour la débarrasser des
déchets que quelques imbéciles avaient
trouvé normal de livrer au courant du fleuve en
pensant qu’ils iraient s’échouer en aval, loin
de chez eux. Ils avaient simplement oublié
qu’il y avait aussi des imbéciles en amont et
que partout le nettoyage était nécessaire. 

40 m3 d’immondices divers ont été récupérés
et triés, allant des bouteilles de plastique ou
canettes en verre en passant par deux bidets,
des morceaux de voiture et de trop nombreux
accessoires de pêche.

Toutefois, au-delà de cette collecte, au-delà
même de l’opération de communication
réussie par les chasseurs, le plus important
est que la Loire a rassemblé des citoyennes
et des citoyens venus d’horizons si divers
qu’ils ne se seraient probablement jamais
rencontrés s’il n’y avait eu la Loire pour les
réunir. Ils ont appris à se connaître, parlé de
leurs passions respectives tout en faisant le

même travail, échangé des numéros de
téléphone ou des adresses mail et se
reverront. Les écolos sont repartis en pensant
qu’il y avait des chasseurs sympathiques et

fréquentables, et les chasseurs sont
désormais convaincus que les randonneurs et
les écolos sont des gens bien avec lesquels
on peut s’entendre et construire.

La Loire n’est pas le Gange, ce n’est pas un
fleuve sacré mais elle a cependant permis un
moment de grâce qui ne demande qu’à être
prolongé.

Inventaire à la Prévert, improbable mais bien
réel, des participants.
ACF49 (association des chasseurs de gibier
d’eau), fédération des chasseurs, fédération
de pêche, FDGDON, comité départemental de
la randonnée pédestre, Groupe Brangeon
(traitement des déchets et fourniture des
bennes),   association Loire Sauvage, Musée
Loire et Métiers, association Loire et Marine
(passionnés de batellerie), Conseil municipal
des jeunes de Champtocé, Espace jeu-
nesse d’Ingrandes, maires et autres élus
communaux, élus des communautés de
communes, nombreux individuels se
revendiquant comme des adeptes de la Loire
à Vélo, de la LPO ou du WWF, ou plus
simplement comme des « amoureux »  de
Loire. Sans oublier quelques castors en guise
de ratons laveurs.
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Les bonheurs de Sophie

Le crash du souchet

Tous les sauvaginiers se souviennent du
week-end du 11 novembre 2013. Certes

les conditions météorologiques étaient
exécrables avec de la pluie et du vent mais
quel passage mémorable d’oiseaux et de
toutes les espèces : des siffleurs, des oies,
des sarcelles à foison.

Le dimanche, Maxime, son père Joël et un ami
étaient dans une hutte flottante sur l’Ile Saint-
Aubin. Ils profitaient, émerveillés, du ballet
aérien des canards. 25 souchets tentaient de
se poser dans un désordre certain. Les
oiseaux se frôlaient, virant sur l’aile,
remontaient un peu pour tenter une nouvelle
descente quand, juste au dessus de la hutte,
une cane souchet fut percutée en vol par un
congénère et tomba au sol.

Elle semblait assommée et fut mise dans le
panier. Sans doute allait-elle reprendre ses
sens mais, une heure plus tard, elle était
morte.

La cane fut plumée avec précaution pour

tenter de trouver l’explication mais, pas d’aile
cassée, pas de rupture de vertèbre, aucune
trace apparente.

Sans doute a-t-elle été estourbie par la
collision en l’air et c’est le choc avec le sol,

consécutif à sa chute de 70 à 80 mètres, qui
l’aura tuée.

Pour l’instant, personne n’envisage de rendre
le port du casque obligatoire à la chasse au
canard, … pour l’instant..

Sophie de Mieulle est la jeune, charmante et dynamique présidente
de l’Association de vénerie sous terre en Maine-et-Loire.

Pour que les équipages se connaissent mieux, pour ajouter encore à la
convivialité qui est l’une des belles valeurs de ce mode de chasse, elle
a proposé, lors de son assemblée générale du 7 mars, qu’une journée
rassemble les équipages le souhaitant avec déterrage le matin pour
que les chiens crient et que les chasseurs aux allures de rugbymen
puissent dépenser une saine énergie avant de poursuivre par des
agapes réparatrices.

L’idée fut, bien évidemment, plébiscitée et il ne restait plus qu’à la
mettre en œuvre. Ce n’était plus qu’une question d’intendance, mais
quelle intendance !

Ce samedi 7 juin à 8h00 précises,  les équipages furent accueillis chez
Sophie par un café arrosé… par la pluie. Chaque équipage fut alors
pris en charge par des chasseurs locaux qui leur servirent de guides.

Au total, 28 terriers répartis sur 11 communes avaient été sélectionnés
par Sophie elle-même afin qu’aucun équipage ne fasse buisson creux,
ou plus exactement terrier vide.

Vers 9h00, la pluie cessa de bénir la manifestation pour laisser place
à un soleil radieux.

A partir de 14h00, les veneurs revinrent chez Sophie. Au total, 16
blaireaux furent pris, ce qui ne menace en rien une population très
abondante.

Tout le monde put alors, après quelques rafraîchissements apéritifs, se
mettre à table autour d’un buffet comptant 155 convives (déterreurs,
bénévoles, responsables associatifs…).

A la fin du repas, le vautrait d’Ombrée est venu présenter ses chiens
dans un ordre parfait. Vint ensuite le rallye Araize avec une présentation
tout aussi excellente et en présence de son maître d’équipage, Etienne
de Bodard, qui est aussi le grand-père maternel de Sophie de Mieulle.
Récitals de trompe et autres animations menèrent les plus courageux
jusqu’à l’heure du dîner.

Une journée remarquable grâce aux bénévoles et à une organisation
sans faille, avec un temps idéal que ne réussirent pas à troubler les
tonnerres d’applaudissements, ô combien mérités,  que tous les
présents adressèrent à Sophie. Bravo !



Un brocard agressif pour la forme
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Le sentier de découverte de la Maison des
chasseurs de Bouchemaine est agrémenté

de panneaux explicatifs, de moulages
d’empreintes, de bornes sonores et d’animaux
en mousse de polyuréthane.
Après avoir longé l’étang, en entrant dans le
bois, le visiteur est d'abord surpris par un
brame déclenché par son passage devant une
borne avant d'apercevoir un grand cerf
immobile au milieu des arbres. Plus loin, un
sanglier à l'air bougon baisse un peu la tête
comme quand il est au ferme. Ces animaux
sont parfaitement réalisés et peuvent tromper
(un peu) le visiteur. 

Il en est tout autrement du brocard qui a les
quatre pieds arrimés au sol mais dont le reste
du corps gît à côté. Un bois est cassé, il lui
manque un œil et son flanc est percé en de
multiples endroits. Il n'y a  là ni vétusté ni
manque d'entretien. Il a été installé en
septembre 2012 et c’est seulement en avril
2014 qu’il a subi ses premiers dommages avec
l’apparition de trous sur les côtés comme si un
tireur à l’arc avait voulu s’entraîner sur cette
cible 3D. Puis vinrent des dégâts plus
importants et il a été pensé à des actes de
malveillance car, dès qu’il était remis sur ses
pattes, il était de nouveau démoli dans les deux

jours. Une caméra de vidéo surveillance fut
placée à proximité et le coupable vite identifié.
Un brocard territorial, un vrai, en chair et en os,
a pris son homologue en mousse pour un
concurrent et ne le supporte qu’en pièces
détachées. Dès qu’il est réparé, il l’attaque.

Chacun pensait, qu’avec le temps, le vrai
brocard se rendrait compte de sa méprise, voire
de son ridicule, et ne manifesterait plus que de
l’indifférence pour cette masse inerte et sans
odeur mais il n’en est rien.

En conséquence, le faux brocard n'est plus
remonté que le matin des grandes occasions.

Puisque personne ne conteste le fait que le
chevreuil est un animal intelligent, qui sait
s'adapter, qui fait souvent montre de ruse, il
faut en déduire qu'un excès de testostérone
peut, chez le brocard tout au moins, altérer
gravement la raison.

Enfin, rappelons à celles ou ceux qui seraient
tentés de placer une forme de chevreuil dans
une clairière pour faire sortir un beau brocard
et le tirer dans de bonnes conditions que les
appelants artificiels ne sont autorisés que pour
la chasse des oiseaux d'eau et des oiseaux de
passage, pas pour les mammifères.

C’est un travail gigantesque qui a

mobilisé les techniciens de la

fédération régionale des chasseurs et 

ceux des fédérations départementales

pendant deux ans.

Le résultat est à la hauteur de

l’investissement avec une compilation de

données sur le nombre de chasseurs et son

évolution, les candidats à l’examen, la

sociologie des chasseurs et l’économie de

la chasse.

Les milieux dans lesquels on chasse

(milieux agricoles et forestiers, zones

humides) sont décrits et quantifiés.

Toutes les espèces chassables sont

présentées avec l’évolution et la répartition

des prélèvements. Des zooms sont faits sur 

les aménagements et la gestion réalisés

particulièrement par l’un ou l’autre des

départements.

Pour des questions de coût, la version 

papier n’a été tirée qu’à 2 000 exemplaires

mais cette véritable bible peut être

consultée et téléchargée sur le site :

www.frc-paysdelaloire.com

Incontournable.

Pour tout savoir 
sur la chasse en 
Pays-de-la-Loire



Des pêcheurs, des chasseurs, des trompes et des poussettes pour la journée Nature Junior

L’idée initiale, qu’on aurait pu croire
totalement utopique, était de rassembler les

deux fédérations de chasse et de pêche pour
proposer aux enfants et à leur famille toute
une journée d’animations gratuites sur la
nature.

La première année, il y eu 400 participants, puis
à nouveau 400 la deuxième, puis 700 la
troisième. Le personnel des fédérations n’y
suffisant plus, il a été fait appel au bénévolat
des sociétés de pêche, des G.I.C. et des
incontournables clubs nature. Heureuse
initiative puisqu’en 2013 il y a eu 1 100
visiteurs.
L’édition du 15 juin dernier a accueilli 900
participants, moitié adultes, moitié enfants, et
mobilisé 126 bénévoles pour monter les
barnums, pour le parking et les animations. 
Dès 10h00, les enfants ont pu être initiés à la
pêche au coup et à la pêche au lancer par la
fédération de pêche et par l’U.P.A.E. (Union des
pêcheurs d’Angers et de ses environs). Les
bénévoles leur ont appris les techniques et
démêlé des kilomètres de fil.
L’Ecole de trompe de la Maison des chasseurs,
qui y répète deux jeudis par mois, leur a
enseigné les rudiments de cet instrument et
ponctué la journée de quelques belles fanfares.
Le club nature de Saint-Jean-de-Linières a mis

les mains dans l’argile pour les moulages
d’empreintes, celui de Faye d’Anjou a fabriqué
des bâtons de marche, celui de Beaucouzé-
Bouchemaine des arcs, et celui d’Angrie des
sifflets en bois. Les clubs de Louerre,
Savennières et la Cornuaille n’avaient pas
d’affectation précise et sont intervenus en
soutien des autres clubs. Tous les enfants sont
repartis avec ces objets fabriqués sous leurs
yeux et, parfois, avec leur participation.
Nombreux sont ceux qui se sont confrontés,
avec plus ou moins de réussite,  aux échasses
fabriquées pour l’occasion par deux clubs
nature.
L’association Ciel d’Anjou, qui vient une fois par
mois à la Maison des chasseurs pour y scruter
les étoiles sans être gêné par les pollutions
lumineuses, proposait une initiation à
l’astronomie. 
Les enfants pouvaient aussi faire un tour à dos
de poney avant d’aller tirer avec de vrais arcs
de chasse au stand de l’Association
départementale des chasseurs à l’arc. Plus
loin, dans le bois, le club de tir de la Bohalle leur
apprenait le tir à la carabine.
Hélène, apicultrice qui s’occupe des ruches de
la fédération, leur a parlé des bien curieuses
abeilles et appris à reconnaître la reine.
Marie, illustratrice, a tenu un atelier de dessin
animalier et 110 enfants se sont assis à 
sa table.

Philippe Justeau, président de l’ANFA et vice-
président de la fédération,  a fait deux brillantes
conférences sur l’art de la fauconnerie.
Parallèlement, des randonnées pédagogiques
de 30 à 45 minutes ont été organisées. A
11h00 et 15h30 rando traces d’animaux, 
à 11h30 et 16h00 rando connaissance des
arbres, à 14h30 rando découverte des reptiles.
Tous les bénévoles étaient équipés d’un tee-
shirt avec les logos des fédérations dans le dos
et l’inscription « passion nature » sur le devant.
Une réussite totale dans une ambiance
familiale, sous un soleil généreux qui a fait
briller les yeux des enfants sur leur visage déjà
éclatant de sourire. Les bénévoles en ont été
payés au centuple de leur investissement.
Nous pouvons l’affirmer, oui la chasse et la
pêche ont une belle image et peuvent
rassembler ; non le bénévolat n’a pas disparu.
Mais sans doute faut-il  oser des projets qui
sortent des sentiers battus.
Ultime bonheur pour conclure, non les enfants
ne sont pas mal élevés et le monde n’est pas
fichu. Pour chaque objet reçu en cadeau, ils ont
su dire merci et, quand un enfant l’oubliait,
aussitôt un des parents le lui rappelait. 
Il ne s’agit pas d’être candide et de croire
naïvement que tout va pour le mieux dans le
meilleur des mondes mais cette journée doit
nous rappeler  comme un impératif qu’ il nous
faut cultiver notre jardin… d’enfants.
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Bâtons de marche.

Devant l'aquarium.

Fabrications de sifflets en bois.

Initiation à la trompe de chasse.

De ́part de la randonne ́e à la découverte 
des reptiles.

Chercher la reine.

Pêche au lancer.

Tir à la carabine.

Initiation à l'astronomie.

L'art de la fauconnerie.

Moulage d'empreintes.

Initiation au dessin animalier.
Tir avec des arcs de chasse.

Promenades a ̀ dos de poney.

Fabrication d'arcs 
en noisetier.

Des débuts difficiles.
Pêche au coup.



Simulateur de tir, pour ne plus jamais manquer ! … ou presque.
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Il arrive à tous les chasseurs de manquer un
gibier. Et à chaque fois, le chasseur se

demande où il a mis son coup de fusil ? A
côté, lui répondent ses copains en le
taquinant.
Grâce au simulateur de tir installé à la Maison
des chasseurs, vous pourrez savoir si vous
avez tiré devant, derrière, dessous 
ou dedans, et améliorer votre tir en
conséquence.

Un fusil est disponible sur place mais vous
pouvez également, et c’est même préférable,
venir avec votre fusil ou votre carabine.
Vous choisissez votre gibier (faisan, canard,
perdrix).
Vous choisissez la distance et le type de
munition, le choke, les numéros de plomb et
l’entraînement commence. Le gibier défile sur
grand écran.
Après chaque tir, vous pouvez faire une
analyse en visualisant la gerbe de plomb, la
vitesse du déplacement de votre fusil et
l’endroit où il aurait fallu tirer.
Vous pouvez aussi tenter de jeter votre coup de
fusil, au coup d’épaule, notamment sur les lapins
entrevus peu de temps. Pour chaque gibier, les
trajectoires varient et correspondent à toutes les
situations rencontrées à la chasse.
Il y a également un module pour le sanglier, un
ball trap et un parcours de chasse.
L’expérience montre que les erreurs de tir
sont immédiatement comprises et très
rapidement corrigées.
Côté pratique
Les sessions doivent rassembler 3 ou 4
personnes pendant une heure. C’est suffisant.

Bien évidemment, un technicien sera présent
pour faire fonctionner le système et évaluer
votre comportement.
Le coût est de 40 €/heure pour un groupe.
Il est impératif de réserver pour qu’une
session soit organisée.

La palme de la recherche pour Julien

Cléré-sur-Layon est une commune viticole
située à la source du Layon. Il faisait

frisquet ce matin de janvier quand Antoine,
sur son tracteur, aperçut Bébert cessant de
tailler les vignes et lui faisant de grands
signes en lui annonçant qu’il avait vu trois
sangliers se diriger vers son bois.

Quelques coups de téléphone plus tard, une
douzaine de chasseurs entouraient le bois
d’une vingtaine d’hectares. Gaby et ses
beagles entrèrent en scène et, très vite, les
briquets donnèrent de la voix. Deux coups de
pibole et toute la meute partit derrière un
grand lièvre. Toute la meute sauf Topaze, un
chien gardant un très mauvais souvenir
d’une blessure faite par une laie et refusant,
depuis, de chasser les cochons. Antoine
s’approcha de Topaze et le vit la queue entre
les pattes et le poil de l’encolure tout
hérissé. Il le rassura, le chien voulut bien
retourner en arrière et donna quelques coups
de gueule. Les autres chiens, l’entendant,
revinrent lui prêter main-forte et deux gros
cochons sortirent du roncier. Deux coups de
fusil claquèrent et la mort fut sonnée. 

Gaby et Antoine retournèrent au roncier et
firent partir un troisième sanglier que tira
Anthony juste au bord d’un trou d’eau. Les
chiens firent le tour de la mare sans
reprendre de voie. Pas de traces, le cochon
devait être tombé dans l’eau !

Les chasseurs commencèrent à sonder la
mare profonde d’au moins trois mètres,
évoquèrent la possibilité d’aller chercher un
tracto-pelle ou d’appeler les pompiers,
chacun y allait de son idée. C’est alors

qu’Antoine proposa  d’appeler son fils Julien,
resté à la cave pour filtrer les vins et qui avait
eu une tenue de plongée en cadeau de Noël.
Dans un premier temps, ce dernier leur
répondit « Ça va pas la tête ! » puis, il 
se ravisa et arriva avec sa tenue toute
neuve, palmes, masque et tuba. Il était
18h00 et il faisait nuit. Après quelques
plongées en apnée dans l’eau glacée, Julien
localisa le sanglier et le remonta sous les
applaudissements des autres chasseurs. Le
sanglier pesait 65 kg. Selon la coutume
locale, la soirée se prolongea autour de
quelques bonnes bouteilles de Layon.

Les « femmes » dans
les clubs nature

Ceux qui ne les connaissent pas
pourraient croire que les clubs nature

sont animés par des chasseurs pour des
jeunes garçons, eux-mêmes enfants de
chasseurs.

Pas du tout !
Les clubs nature ont, par la qualité de leurs
activités, séduit tous les enfants et suscité
des vocations pour des adultes non
chasseurs.
Quelques chiffres en témoignent :
En 2013-2014, il y avait 26 clubs nature qui
ont rassemblé 392 enfants (242 garçons et
150 filles, soit respectivement 62 % et 38 %).
Seulement 67 enfants (17 %) étaient des
enfants de chasseurs. Tous les autres (83 %)
ne l’étaient pas mais sont venus avec
bonheur à ces clubs fondés par les
chasseurs.
Parmi les 197 bénévoles, il y avait 68 %
d’hommes et, par conséquent, 32 % de
femmes. Cette proportion de femmes est en
progression constante (elles n’étaient que 
20 % en 2011).
Vraiment, les clubs nature savent rassembler
les enfants, leurs parents, les bénévoles qui
ont l’âge de leurs grands-parents, des
hommes, des femmes, des chasseurs et des
non chasseurs. C’est un de leurs nombreux
mérites.

AVANT

APRÈS
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Programme des sorties découvertes

Lors d'un de mes remplacements dans le fin
fond de la Vienne j'avais eu la chance de

sympathiser avec  le père Georges : c'était
un petit bonhomme discret que l'on ne voyait
guère sortir de chez lui.
Il avait la réputation d'être le plus grand
braconnier du pays. Le père Georges était un
solitaire, il n'avait pas beaucoup d'amis. On
disait même qu'il pouvait vous jeter un
mauvais sort.
Les gardes eux-mêmes s'en méfiaient et ils
n'avaient jamais réussi ou voulu le prendre "la
main dans le sac."
J'avais mis un certain temps à "l'apprivoiser".
Les premières fois que j'étais venu soigner sa
femme (car lui n'était jamais malade), il n'était
jamais là. Pourtant je m'arrangeais toujours
pour passer à l'heure des repas dans l'espoir
de le rencontrer et de faire sa connaissance.
Mais dès que j'arrivais, il disparaissait comme
un animal sauvage que l'on n'a pas approché
à bon vent.
Une nuit en allant voir un malade, j'eus la
malchance ou la chance de buter un chevreuil
(c'était une époque où c'était un animal
extrêmement rare). L’animal avait roulé dans

le fossé. Le choc avait été assez violent. Etant
pressé je ne m'étais pas arrêté, pensant
récupérer ma victime à mon retour.
Ma visite finie je m'arrêtai à l'endroit de
"l'accident". En dehors d'un morceau de pare-
choc et des débris de verre, il n'y avait pas la
moindre trace de chevreuil.
La faible lumière de ma pile pour regarder
dans la gorge de mes malades ne me
permettait pas d'explorer le sous-bois
convenablement ; je me promis d'y retourner
le lendemain matin.
La nuit porte conseil ; aussi au lieu d'y
retourner seul, je décidai de proposer au père
Georges de venir avec moi.
Après avoir fait mes visites les plus pressées,
je fonçai chez lui. J'avais téléphoné à sa
femme dès six heures du matin en lui disant
qu'il fallait absolument que je vois son mari
dans la matinée, c'était très urgent.
En arrivant sa femme me dit que son mari
n'était pas là, mais qu'il viendrait peut-être.
Ne sachant quoi faire je lui expliquai en deux
mots le but de ma visite. Elle me dit "c'est
sérieux votre histoire ?"
"Regardez le devant de ma voiture" lui dis-je.
Elle jeta un coup d'œil à mon véhicule, parue

convaincue, rentra dans la maison, décrocha
la corne de son mari, sortit dehors et sonna
un grand coup long.
Dix minutes plus tard, le père Georges était
dans la cuisine, il me salua à peine. Il
demanda ce qu'il y avait. Sa femme lui
expliqua rapidement le but de ma visite. Il me
dit "en avez-vous parlé à quelqu'un ?"
Je lui dis que non. Il me dit "on y va, mais que
ça reste entre nous et si on le trouve on fait
moitié moitié". Je lui dis que je lui donnerai
tout. Mais il ne fut pas d'accord. Je compris
qu'il craignait de tomber dans un piège.
Aussi je lui proposai de prendre la tête et une
épaule : cela sembla lui convenir.
Il siffla sa chienne qui accourut aussitôt (il
était bien difficile de dire s'il s'agissait d'un
chien de chasse ou d'un chien vaché mais on
voyait tout de suite qu'entre le maître et sa
chienne il y avait une grande complicité : elle
avait un regard qui respirait l'intelligence). Ils
montèrent dans ma voiture et l'on partit faire
notre recherche. En arrivant sur les lieux il me
fit garer dans un chemin à deux cent mètres
de l'endroit. Nous partîmes à pied, sa chienne
tenue en laisse.

SITE DE LA MAISON DES CHASSEURS
■ Le monde de la nuit : vendredi 22 août de

20 à 22 h
Les longues soirées d’été touchent à leur fin.
Profitons-en pour tenter d’observer une faune
discrète mais néanmoins active la nuit.
■ Redécouvrons les insectes : mercredi 27

août de 15 à 17 h
Les insectes, ces animaux possédant une
tête, un thorax, un abdomen et six pattes sont
tout autour de nous. Encore faut-il savoir les
observer et les identifier. C’est ce que nous
tenterons de faire lors d’une balade où petits
et grands sont invités.
■ À la découverte de la faune de notre

campagne : samedi 6 septembre de 15 à 17 h
Le pigeon ramier, la fouine ou encore le faisan
sont autant d’oiseaux et de mammifères
présents dans nos campagnes. Mais que
mangent-ils ? Où vivent-ils ? A travers une
petite balade nous tenterons de répondre à
ces questions.
■ Le jour de la nuit : vendredi 10 octobre de

20 à 22 h
Cette soirée en partenariat avec l’association
« Ciel d’Anjou » vous permettra, lors d’une
balade au crépuscule, d’apprécier l’ambiance
particulière que donne l’obscurité. Puis, une
observation du ciel à l’aide de télescopes
permettra à chacun d’apprécier étoiles et
constellations.

■ Cueillette de champignons : mercredi 29
octobre de 15 à 17 h

L’humidité de l’automne et le sol encore
chaud de l’été permettent aux champignons
de pousser. Equipés de bottes, d’un panier et
du fameux couteau à champignons, nous
partirons avec des spécialistes de
l’association de mycologie de Cholet. Vous
apprendrez à reconnaître les comestibles et
ceux qui le sont moins.
■ À la découverte des traces d’animaux :

samedi 15 novembre de 15 à 17 h
Apprenons à déceler la présence des animaux
qui nous entourent. Cette faune d’ordinaire si
discrète laisse derrière elle de nombreux
indices. Frottis, moquettes, fumées sont des
noms donnés à ces indices. Venez les
identifier.
■ Atelier brico-nature : samedi 13 décembre

de 15 à 17 h
Noël approche, il est temps de décorer la
porte d’entrée. Quoi de mieux qu’une
couronne de Noël fabriquée avec des
éléments que l’on trouve dans la nature ? Le
résultat est surprenant.

AUTRES SITES
■ À la découverte d’une hutte de chasse en

Loire - La Bohalle : samedi 6 septembre de
10 à 11h30

Installer une hutte de chasse au milieu de la

Loire est une technique à la fois ancestrale et
authentique. Un passionné vous guidera et
vous expliquera l’utilisation des appelants,
des formes, les techniques de poses…
■ Tout sur la bécassine des marais - St

Germain-des-Prés en septembre
Cet oiseau est très discret. Il vit dans les
prairies humides où il trouve des vers. Venez
le débusquer avec des spécialistes, c’est un
très bon moyen pour l’apercevoir. La date sera
fixée en fonction du niveau de l’eau.
■ La semaine du brame du cerf - La Breille-

les-Pins : du lundi 22 au vendredi 26
septembre de 20 à 22h30

Le cerf, animal majestueux de nos forêts,
brame du 15 septembre au 15 octobre. Tous
les soirs de la semaine seront consacrés à
vous faire découvrir l’animal, son mode de vie,
sa reproduction, son alimentation. Après une
partie en salle, nous partirons à l’écoute du
brame au coeur des bois.
■ À la découverte de la bécasse des bois -

Seiches-sur-le-Loir : vendredi 19 décembre
de 20 à 22 h

La bécasse des bois est visible la nuit quand
elle se nourrit dans les prairies. Depuis de
nombreuses années des baguages ont lieu
durant l’hiver pour étudier les populations.
Venez découvrir ce suivi scientifique. Partie en
salle et sortie sur le terrain.

Le père Georges

Suite Page suivante.
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La chienne prit la voie sans hésitation (c'était
la première fois que je voyais travailler un
chien de sang sans le savoir). L'animal avait
fait environ trois cent mètres. La chienne le
relança dans un petit roncier, il avait un
postérieur de cassé.
Le père Georges lâcha sa chienne qui prit la
voie à toute vitesse sans rien dire. Le
bonhomme disparu derrière elle. J'entendis
l'animal crier à deux cent mètres de là
quelques secondes puis plus rien. J'avançai
dans la direction et je vis le père Georges qui
revenait tranquillement avec sa chienne sans
le chevreuil. Il me dit à mi voix "c'est un beau
brocard, rentrons, ma femme viendra le
chercher dans la soirée et vous passerez à la
nuit récupérer ce qui vous est dû. »
Sur la route du retour il ne dit pas un mot, il
descendit de la voiture en arrivant chez lui et
disparut. J'avoue que sur le moment je restai
sur ma faim. Je pensai que nous allions
prendre un verre et parler de chasse...
Le soir à la nuit tombée je revins chercher ma
part du marché. En tournant dans la cour
j'aperçu la silhouette du bonhomme se glisser
derrière le fagotier. Sa femme me tendit un
sac qui renfermait une épaule et la tête qui
était très belle. Elle me proposa une salade
que j'acceptai bien volontiers en lui
demandant si le père Georges était par là.
Mais elle me répondit "je ne sais point à
quelle heure il va s'en venir". Je n'insistai pas
et je quittai les lieux.
Il me fallut plusieurs remplacements avant
que je puisse arriver à l'approcher !!!
C'était un homme passionnant. Il n'avait pas

été longtemps à l'école car, orphelin à six ans,
il avait été élevé par son grand-père qui lui
même était braconnier : Il savait tout juste lire
et écrire. Il avait commencé par garder les
vaches avec un chien à l'âge de dix ans.
"C'est là que j'ai commencé à apprendre mon
"métier de braconnier" en mettant des collets
et en chassant avec une fronde. J'arrivais à
prendre quelques lièvres, des lapins, des
pigeons, des merles, des grives, des
étourneaux et des petits oiseaux que je
donnais à mon grand-père pour qu'il les vende
au petit hôtel de la ville voisine" me disait-il
"car pour nous la vie était dure, on n'avait pas
tous les jours de quoi manger à sa faim. Puis
avec mes économies je me suis acheté
quelques pièges à palette pour prendre des
renards, des fouines et des martres dont les
peaux avant la guerre valaient une fortune. Il
m'arrivait bien de prendre de temps en temps
un lièvre ou un lapin mais cela ne valait pas un
beau renard. Au printemps je surveillais les
terrés de renards pour que les portées ne
soient pas prises par le garde de la propriété
voisine. Je les faisais partir en pissant à
l'entrée des trous. Je ne voulais pas que les
renardeaux soient tués sachant ce que cela
me rapporterait l'hiver suivant.
Grâce à l'argent que me rapportaient les peaux
je pus enfin m'acheter un fusil mais pendant
des années je n'ai pas pris de permis d'abord
parce que ça coûtait trop cher et puis comme
je n'avais pas où aller, je ne chassais que chez
les voisins et le plus souvent la nuit. Alors,
voyez-vous, cela ne m'aurait servi à rien !!! »
Quand nous sommes devenus de vrais amis,
ce qui mit  un certain temps car, comme il me
disait souvent : "je ne comprends pas que

quelqu'un comme vous qui avez de l'instruction
vienne perdre son temps avec un pauvre gars
comme moi", je lui demandai d'aller faire un
tour à la chasse avec lui.
Il fut convenu pour la première chasse que
nous irions au lièvre à l'affût la nuit. Il faut
dire qu'à cette époque, dans le pays, ils
étaient plutôt rares ; l'entreprise me semblait
difficile. Il m'avait donné rendez-vous chez lui
par une nuit froide de février. Il neigeait à
moitié. Je m'étais bien couvert comme il me
l'avait conseillé.
Après avoir dîné, nous partîmes à pied dans
la nuit, sans la moindre lumière, je le suivais
comme son ombre. Il marchait vite en silence
tenant son 12 démonté dans un sac. Il
m'avait expliqué que nous devions aller à
quatre kilomètres de là, à une croisée de
chemins qui était un bon passage à lièvre,
surtout en cette période de rut.
Arrivés à l'endroit où nous devions attendre
les fameux capucins, il devait être aux
environs de minuit. La neige avait cessé de
tomber et l'on voyait relativement bien dans
le carrefour. Le père Georges qui, jusque là,
n'avait pas dit un mot, me souffla dans
l'oreille de me blottir dans la haie du fossé et
de ne plus bouger, il vint à côté de moi et se
mit à appeler les lièvres en imitant la hase en
chaleur. C'était la première fois que
j'entendais cela : il faisait un bruit qui
ressemblait au bêlement d'un chevreau.
J'étais stupéfait. Tous les quarts d'heure, il
émettait son petit bruit plaintif. Ma première
surprise passée, je commençais à me
demander, en entendant les heures défiler au
clocher du village voisin, si son imitation du
cri de la hase en chaleur était bien efficace,
en plus le froid commençait à me pénétrer de
toutes parts et je ne sentais plus du tout mes
jambes : le père Georges ne bougeait pas.
Tout à coup, il me sembla entendre à peu près
le même cri que celui du père Georges venant
du bas du chemin. Le bonhomme s'était
légèrement redressé, le fusil à l'épaule, il refit
son petit bêlement auquel on répondit un peu
plus bas. Je vis une ombre qui montait le
chemin. Un coup de feu déchira le silence de
la nuit. La neige vola dans le chemin, une
tache noire s'agita quelques secondes puis
tout redevint immobile. Le vieux clocher sonna
trois heures du matin. Le père Georges sortit
du fossé tranquillement, démonta son fusil,
alla ramasser sa victime qu'il fit pisser sur la
neige avant de l'enfouir dans son sac. Puis il
prit un brin de genêt dans la haie avec lequel
il effaça toutes les traces de son larcin et on
reprit le chemin du retour sans un mot.
Je vous raconterai d'autres chasses une
prochaine fois.

Olivier de La Bouillerie


